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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Également disponible :
Jeux imprudents

« Il avait juré de ne jamais m’abandonner. Pourquoi a-t-il brisé notre pacte d’enfants ? »

Petits, June et Harry ont partagé leur solitude et joué à ne pas avoir peur. Aujourd'hui, leur passé les rattrape et, pour sauver leur peau, ils vont devoir s'apprivoiser à nouveau, s'unir enfin, se tendre la main… et ne plus jamais se lâcher.
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Également disponible :
Coffee, Sex and Law : Ennemis ou amants ?

Enemies or lovers ?

Liam, jeune avocat prometteur, est allergique à l’amour. Toujours entre deux avions, et dévasté par un sombre secret, il a définitivement fait une croix sur les sentiments, et ça lui va très bien ! Mais quand il croise le chemin de Zoé, toutes ses certitudes volent en éclats. Zoé est à l’opposé de ses conquêtes habituelles : naturelle, drôle, impétueuse… et l’arrivée d’un homme dans sa vie n’est pas au programme !
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Également disponible :
Always you

Flora est forte, indépendante et débordée. Pas besoin ni le temps d’avoir un homme dans sa vie, aussi sexy et attirant soit-il. Et surtout quand il s’agit de son patron !

Mais Sacha est aussi brillant que mystérieux, et déterminé à attirer Flora dans ses bras. Une nuit, une merveilleuse erreur… et tout bascule.

Car Flora l’ignore, mais ils sont liés, par leur passé. À quel point peut-elle se fier à un homme qui ne dit rien de lui mais qui semble en savoir beaucoup sur elle ?

Elle va devoir se décider vite, sa vie est en jeu… et son cœur aussi.

[image: Always you - 1]
Également disponible :
Shades of You

Cara est de retour dans sa petite ville natale pour y vendre la maison de ses parents décédés un an plus tôt. Elle y retrouve Luca et Reed, ses amis d’enfance, deux frères au tempérament opposé.

Cara, Luca et Reed étaient inséparables et s'étaient promis de ne jamais se quitter, mais aujourd'hui, douze ans plus tard, bien des choses ont changé. À commencer par Reed, autrefois doux et prévenant, aujourd’hui sauvage et égoïste.

Reed ayant été éperdument amoureux de Cara durant l'adolescence, Lucas se méfie et n’aime pas le voir auprès de la jeune femme. Et si les retrouvailles ne se passaient pas comme prévu ? Cara se doit de découvrir ce qui a bouleversé la vie des deux frères et qui va peut-être changer son destin à jamais.
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Également disponible :
Noël, toi et moi

Noël… La famille, le réveillon, les cadeaux… Personne ne hait Noël. Personne ?

Personne sauf peut-être Héloïse, perdue dans les grands magasins à la recherche de l’introuvable cadeau parfait pour sa sœur parfaite.

Personne sauf peut-être Alexandre, invité de force au réveillon de son patron…

Dans la cohue des préparatifs, Héloïse et Alexandre vont se croiser, se séduire et se lancer un improbable défi.

L’occasion de s’offrir une parenthèse enchantée, sensuelle et sans conséquences.



Sans conséquences… vraiment ?
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Stuart Evans

Roméo et Jules

Intégrale
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1. Se défiler ou pas
– Jules, tu es en retard. Encore. Tu commences à 17 heures, pas à 17 h 23.
– Désolé, Arthur, j’ai une bonne raison cette fois.
– Tu as toujours une bonne raison. Et moi, je suis de toute façon incapable de me mettre en colère contre ta gueule d’ange.
Arthur sourit. Comme d’habitude, sa tentative de me faire un reproche tombe magistralement à l’eau. Ce type est fondamentalement gentil. Bon, OK, je suis à la bourre, encore une fois, mais surtout j’ai un peu peur de ce que je vais lui annoncer. Par où commencer ?
– Alors, qu’est-ce qui s’est passé cette fois ? Ton colocataire t’a de nouveau enfermé dans l’appartement ? Ton chat est encore tombé du balcon ?
Cette fois, c’est Guillaume qui me chambre, depuis le fond du bar où il met les verres en place. Il me regarde, amusé et curieux. Je les aime bien, ces deux-là, ils vont me manquer. Je bosse dans ce bar depuis moins d’un an, mais je m’y sens chez moi. Arthur m’a embauché au Vice-Versa il y a quelques mois alors que je débarquais à Paris, tout frais sorti de mon école de journalisme lilloise, plein d’espoirs, déterminé à trouver le job de mes rêves et à devenir un journaliste reconnu de la capitale.
Les rêves, c’est joli, mais la réalité parisienne est moins glamour : un loyer prohibitif à payer, des entretiens d’embauche sans suite, un job-de-mes-rêves qui tarde à pointer le bout de son nez… Bref, j’étais presque résolu à accepter un poste d’équipier dans un fast-food pour boucler mes fins de mois. Et c’est là que je suis tombé sur cette annonce, une affichette sur la devanture de ce bar du Marais, qui cherchait d’urgence un barman. Sur une impulsion, je suis entré, j’ai immédiatement accroché avec Arthur, le boss, qui m’a engagé sur-le-champ. J’adore cette équipe, j’adore cet endroit, même si je dois avouer que je ne m’y sens pas toujours à ma place. Le Vice-Versa est un bar gay. Arthur, Guillaume et les autres sont gays, les clients sont gays, même les tables et le carrelage doivent être gays, et moi… eh bien moi, je pense que je suis gay. Disons que je suis attiré par les garçons, c’est une certitude, mais je ne suis jamais passé à l’acte. Si ça se trouve, je n’aimerais pas ça ! Donc suis-je vraiment gay ? Je sais, à 23 ans, on est censé être fixé sur ces questions. Mais moi, Jules Leroy, je suis un être à part, visiblement. Et moi, Jules Leroy, j’ai quelque chose à annoncer à Arthur, et ça risque de ne pas lui plaire.
– Arthur, avant qu’on ouvre le bar, j’ai un truc à t’annoncer.
– Mince, tu me fais peur. Un truc horrible ? Ah, je sais. Tu sors avec une nana, c’est ça ? Et tu ne sais pas comment nous le dire ?
Il s’esclaffe, Guillaume aussi.
– Heu, non. Arrête de te foutre de moi.
– OK, mon lapin, je t’écoute.
– Je démissionne. J’ai trouvé un autre boulot.
Son expression change. Un moment de panique dans ses yeux, puis il se reprend.
– Merde. Tu passes à la concurrence ? Tu vas bosser au Tropical Banana ?
– Non, Arthur, un vrai job. Enfin, je veux dire, en rapport avec mes études. Je suis journaliste au départ, pas barman.
– Je sais, mon lapin, je te taquine. Mais c’est une excellente nouvelle, ça ! Tu vas bosser où ? Pour quel journal ?
Ouf, je suis rassuré, il le prend mieux que je ne le pensais.
– Ça, c’est la cerise sur le gâteau. Je suis pris chez HomeStyle.
– HomeStyle ? répond Guillaume. Le magazine de décoration ? Mais c’est génial ! Je l’achète tous les mois. Il est top, ce mag !
– Ce n’est pas seulement un magazine de déco, Guillaume. Ils sont axés sur le design et l’architecture, aussi. C’est-à-dire ma spécialité. C’est le meilleur magazine du marché sur ce créneau, j’ai eu une chance incroyable. La DRH m’a appelé il y a deux jours, ils sont tombés sur mon blog consacré au design, l’ont adoré et me proposent un poste. Mais il y a un hic. Je dois commencer lundi prochain.
Je me tourne vers Arthur, le visage implorant ; j’ai à peu près la tête que doit faire un labrador quand il réclame un biscuit.
– OK, mon lapin, j’ai compris. Je mets fin à ton contrat et te libère en fin de semaine, même si ça me met dans l’embarras. C’est une opportunité à ne pas manquer, fonce. Mais j’y mets une condition.
– Laquelle ?
Je suis inquiet. Arthur est capable de me demander de danser sur du Dalida debout sur le bar devant une salle comble. Il est gentil, mais un peu cinglé parfois.
– Tu seras présent sur le char du bar samedi, pour la Gay Pride.
– Arthur, j’avais dit non. Je ne suis pas à l’aise avec cette manifestation.
– Il serait temps que tu t’assumes au grand jour, mon garçon !
– Mais je ne suis même pas sûr de ce que je dois assumer !
– Jules, tu bosses dans un bar gay, tu n’as pas de copine, tu regardes les beaux garçons du coin de l’œil, tu as du Dalida dans ton iPod, et tu connais par cœur toutes les chansons de Madonna. Tu es homo, CQFD. Le problème, c’est que tu es le seul à encore en douter.
– Comment tu sais, pour Dalida ?
Je suis pris de court.
– J’ai de bons yeux, sourit Arthur. C’est non négociable, mon lapin. Je te libère samedi soir après ton service, je ne te demande aucun préavis, mais en contrepartie tu nous accompagnes pour le défilé.
Je soupire. Il a gagné. Je fais semblant d’être exaspéré, mais au fond de moi, je suis excité à l’idée de me rendre pour la première fois à une Gay Pride. Terrorisé aussi. Va falloir que je gère tout ça.
– Parfait. Bon, il est 18 heures, les enfants, on ouvre pour l’apéro. On sourit aux clients, on sert des bières, et on aime ça. Au boulot !
***
Il est près de minuit quand je rentre chez moi après une soirée agitée au bar. La perspective de la Gay Pride dans moins d’une semaine confère une atmosphère électrique au quartier du Marais. Pour le quartier gay de la capitale et ses habitants, c’est un peu le point d’orgue de l’année, le moment à ne pas rater et on sent une certaine fébrilité. Je suis crevé, mais heureux. L’idée d’intégrer HomeStyle, magazine auquel je voue un véritable culte, me donne l’impression d’avoir décroché la lune.
Thomas, mon colocataire, est encore debout. À entendre les bruits d’épées qui s’entrechoquent et le glouglou répugnant de têtes qu’on égorge, je déduis qu’il regarde la nouvelle saison de Games of Thrones. Thomas est un garçon charmant, intelligent, mais aussi un vrai geek, à la limite du cliché. Il est fan de Star Trek, joue à des jeux en réseau avec des mecs aussi allumés que lui à l’autre bout du monde, et s’habille de façon, disons, aléatoire. Je l’aime bien, même si on n’est pas toujours sur la même planète. On se connaissait à Lille, puisqu’il est l’ex de ma meilleure amie, et on a décidé de monter à Paris ensemble et de partager les frais de ce petit trois-pièces du dix-huitième arrondissement. Ce n’est pas luxueux, mais on s’y sent bien, et chacun a sa chambre.
Thomas est allongé sur le canapé, entouré de son désordre ordinaire : des livres sur l’astrologie, des feuilles recouvertes de colonnes de chiffres et de symboles barbares, un PC portable allumé. Mon colocataire, en plus de travailler comme concepteur de sites web, gagne sa vie en rédigeant des horoscopes bidon pour des sites Internet à la réputation douteuse. Semi-bidon, en fait, parce qu’il se targue d’utiliser les méthodes compliquées des astrologues, pour bien souvent finir par écrire ce qui lui passe par la tête. Qu’il tourne d’ailleurs en me voyant, ratant au passage une nouvelle gorge tranchée :
– Eh, Jules, welcome home. Ta mère a appelé, elle a demandé que tu la rappelles dès que tu rentres. Pourquoi elle ne te contacte pas sur ton portable, au fait ?
– Trop cher. Elle n’a pas de portable, on n’a qu’une ligne fixe à la maison. Maman est la reine des économies, tu le sais.
– OK, sourit-il. Bonne soirée au bar ?
– Oui, beaucoup de monde, suis crevé et je sens la bière.
– Faudra que je vienne te voir un jour quand même. Tu refuses toujours, on dirait que tu ne veux pas que je vienne y boire un verre, dans ton rade. C’est un bar à hôtesses, ou quoi ?
Zut, je dois détourner la conversation. Thomas ne sait pas que je bosse dans un bar gay. Il ne sait pas que je suis gay, enfin que je pense être gay, et je ne sais pas trop comment il réagirait s’il l’apprenait. Comme on vit ensemble, il pourrait mal le prendre, j’aurais peur qu’il ne se sente plus à l’aise avec moi. On s’entend bien, mais c’est une question que je n’ai pas encore réglée, et j’ai du mal à me confier à quelqu’un. La seule à qui j’ai parlé de ma sexualité (enfin mon absence de sexualité en l’occurrence), c’est Mathilde, ma meilleure amie. Qui est l’ex de Thomas, donc. Et qui a gardé ça secret, à ma demande. Du coup, le pauvre Thomas s’est mis en tête de prendre en main ma vie sentimentale, et s’escrime à me présenter des petites amies potentielles à peu près toutes les semaines. C’est épuisant, et je commence à tomber à court d’arguments pour les éconduire.
– Julot, on a du monde à dîner demain soir. J’ai invité Mélissa et Camille.
Bingo. C’est reparti pour un tour.
– Mélissa, c’est la fille avec qui tu sors en ce moment ?
– Oui, enfin, on peut dire ça. Je lui ai dit d’amener sa copine Camille, je pense qu’elle serait très bien pour toi : mignonne, étudiante en lettres, une allure de bibliothécaire sage qui doit en fait cacher une sacrée dévergondée…
– Tom, ça suffit, je ne cherche pas à me caser.
– Qui te parle de te caser ? Mon but, c’est de te dépuceler, mon grand.
Je soupire. Classe. Élégant. Thomas dans toute sa splendeur. Je décide de ne pas répondre et de battre en retraite dans ma chambre.
– Rappelle ta mère, Jules !
– Oui, papa.
Une fois dans ma chambre, je compose le numéro de mes parents, à Tourcoing. Agnès, ma mère, décroche. Entendre sa voix me fait du bien. Maman a toujours été un roc face aux difficultés de la vie, elle a tenu bon contre vents et marées pour nous élever le mieux possible, ma sœur et moi, malgré nos conditions de vie difficiles. Dans son bonjour jovial, j’entends l’eau qui bout pour la chicorée dans la cuisine de la minuscule maison, j’entends la façon joyeuse dont elle nous cachait les fins de mois sans le sou quand nous étions petits, en accommodant les restes des restes, en rapiéçant sans fin nos vêtements. J’entends le bonheur d’être ensemble et de constituer une famille, malgré le manque cruel d’argent au quotidien. Je lui dois tout, et ce job de rêve que j’ai enfin décroché, c’est ma revanche, c’est leur revanche sur la vie, qui ne nous a pas épargnés.
– Mon Julot, tu me rappelles enfin !
– Mais maman, je travaillais au bar. Tu sais bien que je bosse en soirée.
– Oui, je sais, mon garçon, mais j’étais impatiente de t’entendre. Mathilde m’a dit que tu avais une nouvelle fantastique à nous annoncer.
Ah, voilà. Mathilde a fuité. Pour l’effet de surprise, c’est raté. Bon, au moins elle n’a rien dit de la nouvelle en question.
– Effectivement, j’ai quelque chose à vous annoncer, mais j’attendais que tout soit certain avant de le faire. Tu mets le haut-parleur ?
– Oui, oui, attends. Lola et ton père écoutent, c’est bon.
– Eh bien, figurez-vous que j’ai décroché le boulot dont je rêvais ! Lundi prochain, je commence officiellement comme journaliste chez HomeStyle, c’est un magazine de déco branché et super connu ! J’ai reçu mon contrat aujourd’hui.
J’entends les exclamations de Nicolas, mon père, et de Lola, ma sœur, qui s’agite dans son fauteuil roulant. Ma mère reste sans voix. Après un silence, elle reprend :
– Mais c’est formidable, tu ne peux pas savoir combien je suis heureuse ! Tous ces sacrifices, tes études, tout ça n’aura pas servi à rien ! Je suis fière de toi, mon Julot. Papa aussi, je ne l’ai pas vu sourire comme ça depuis longtemps.
Effectivement, la dernière fois que Nicolas a souri, on devait encore payer en francs.
– Moi aussi, je suis heureux, maman, c’est le début d’une nouvelle vie. Je vais pouvoir faire ce que j’aime, et être payé pour ça. Je n’en reviens toujours pas.
– OK, mon Julot, on fêtera ça à ton retour ici. Habille-toi bien, hein, surtout le premier jour. Mets une cravate.
– Maman, on ne met plus de cravate aujourd’hui dans la plupart des entreprises. Mais oui, je mettrai une chemise repassée, et oui, je cirerai mes chaussures.
– Je t’ai bien élevé, je suis fière de toi. Au fait, j’ai reçu tes cartes postales.
– Ah, bien. Celle du château de Versailles est jolie, non ? Par contre, celle d’Ivry-sur-Seine, ça a été compliqué à trouver.
C’est un truc entre ma mère et moi, les cartes postales. Maman n’a jamais pu quitter le Nord-Pas-de-Calais, faute de moyens. Alors elle m’a fait promettre il y a quelques années de lui envoyer une carte postale de tous les endroits que je visitais. Absolument tous. Ça lui donne l’impression de voyager et de m’accompagner dans mon quotidien. Le problème, c’est que trouver une carte de Montmartre ou de Deauville, c’est facile, mais trouver une carte de Craponne-sur-Arzon ou, en l’occurrence, d’Ivry-sur-Seine, ça relève carrément du challenge. Et maman ne me le pardonnerait pas si je ne lui envoyais pas une carte de tout nouveau lieu que je visite. Alors je cherche. Parfois beaucoup.
– Bon, mon Julot, il est tard, on va se coucher. Papa t’embrasse, et Lola veut te dire bonne nuit.
– OK, passe-la-moi.
J’entends maman approcher le combiné de l’oreille de Lola. Ma sœur a une sclérose en plaques, précoce et diagnostiquée trop tard. À seulement 13 ans, elle passe la plupart du temps dans un fauteuil, tellement marcher lui fait mal, et a une partie des membres paralysés. Malgré cette maladie qui mine son quotidien, elle est drôle et d’une vivacité d’esprit incroyable. Nous partageons la même passion pour Madonna.
– Eh, grand frère, tu me manques.
– Toi aussi, ma puce.
– Tu as vu des célébrités aujourd’hui ?
– Non, ma puce. Habiter Paris ne veut pas dire que je croise des vedettes à tous les coins de rue.
– Bon, OK. Si tu croises Madonna…
– Je lui demande un autographe pour toi. Promis. Maintenant, va te coucher, tu devrais déjà être au lit.
– OK. Bonne nuit, frérot.
– Bonne nuit, ma belle.
Je raccroche, pensif. Beaucoup de choses dans ma tête, d’un coup : le nouveau boulot, la Gay Pride, mes derniers jours chez Arthur… La semaine s’annonce chargée en émotions. Une vibration dans ma main interrompt mes pensées. Un SMS de Mathilde.
[Salut, Parigot ! Serai à Paris lundi proch. Je viens bosser à la BNF pour mon mémoire. On dîne ensemble ?]
[Super ! bien sûr. T’apl dès que je sors du boulot. Ce sera mon 1 er jour chez HS.]
[Cool, aurai droit au débrief en primeur. Tes parents sont contents ?]
[Heureux comme tout ! Merci d’avoir fuité. Je ne px vraiment pas te faire confiance.]
[J’ai rien dit, juste que t’avais un truc à leur dire. À ce sujet, tu n’aurais pas autre chose à leur annoncer ?]
[Je ne vois pas ce que tu veux dire. Bonne nuit.]
[Ouais, c’est ça, reste caché dans ton placard. Assume-toi, Jules ! Bon, on en reparle. Bonne nuit.]
Mais qu’est-ce qu’ils ont tous à vouloir que j’assume publiquement quelque chose dont je ne suis même pas sûr moi-même ?
***
Il fait chaud ce matin, très chaud. Même pour un samedi de la fin juin, la température est élevée. Cela dit, tant mieux, la Gay Pride de Paris aura lieu sous un soleil radieux. Pas l’ombre d’un nuage à l’horizon. C’est la première fois que je participe à un défilé de la sorte, autant que tout soit parfait.
Ça fait bientôt deux heures que toute l’équipe du Vice-Versa s’affaire autour du char. Arthur a mobilisé tout le staff – ses quatre barmen – pour l’événement. Au-delà de l’aspect festif, le défilé est pour lui l’occasion d’un coup de pub géant : défiler dans les rues de Paris avec une caravane publicitaire au nom du bar, c’est une aubaine pour mon patron. Enfin, mon ex-patron, puisque aujourd’hui est mon dernier jour chez lui. Le défilé ne débute qu’à 14 heures, mais Arthur nous a tous voulus sur le pont dès 10 heures, afin de décorer le camion qu’il a loué pour l’occasion et d’installer la sono. Il règne une ambiance tout à la fois bon enfant et survoltée ; avec cette chaleur, j’ai l’impression d’être à Rio un jour de Carnaval.
Impression justifiée par l’énorme tas de choses poilues et bariolées que porte Arthur dans ses bras en revenant du fond du bar. Dans mon esprit, une sonnerie d’alarme retentit. Arthur nous réunit tous et prend la parole, le sourire aux lèvres. Il manigance quelque chose, de toute évidence.
– Mes enfants, j’ai une surprise pour vous. Aujourd’hui, c’est jour de fête, mais c’est aussi l’occasion de faire parler du bar et de montrer à tout Paris que le Vice-Versa est un endroit joyeux mené par une équipe unique.
Mon appréhension monte d’un cran. Il continue, quatre visages perplexes devant lui :
– J’ai donc décidé que tout le monde serait déguisé aujourd’hui.
Mégabingo. C’est encore pire que ce que je pensais.
– Je suis donc allé louer des costumes hier. Je m’y suis pris un peu tardivement, et d’autres ont eu visiblement la même idée. J’ai donc récupéré ce qui restait. C’est-à-dire un costume de gladiateur, un déguisement de vampire, une bure de moine et… heu… un costume de lapin.
L’enfer. L’enfer sur terre. Je suis d’un naturel plutôt timide et j’ai horreur des déguisements. Ça fait remonter en moi des souvenirs glauques du Carnaval de Dunkerque, cette fête bizarre et bruyante où les hommes s’habillent en femmes et où il pleut des harengs. Je suis le seul à avoir l’air consterné, et avant que j’aie pu exprimer la moindre réticence, je vois mes trois collègues se précipiter sur le tas de tissus qu’Arthur a posé sur le camion. Guillaume exhibe triomphalement la jupette en cuir de gladiateur, Éric a déjà enfilé la bure, et Stéphane a entouré ses épaules d’une cape brillante rouge et noir. Et moi, horrifié, je contemple ce cadavre de lapin qui gît à mes pieds, en me demandant comment je vais pouvoir échapper à cette situation. Arthur est hilare et me tend les accessoires poilus censés me transformer en lapin géant : des bottes recouvertes de fausse fourrure (à ma pointure, évidemment), une sorte de caleçon poilu lui aussi et muni d’une petite queue ronde, un peu usée (j’essaie de ne pas penser à quoi elle a pu servir), un masque de lapin, un peu flippant, figé dans un sourire vicieux (enfin, je trouve), et un serre-tête sur lequel sont fixées d’énormes oreilles. Je veux mourir, là, tout de suite.
– Je refuse de porter ce truc, Arthur.
– Je n’ai pas encore signé ta lettre de démission.
– C’est du chantage ?
– Non, une porte de sortie. Réfléchis, je t’offre un moyen de participer au défilé de la Gay Pride sans que personne te reconnaisse. J’ai bien compris tes réticences et ta peur d’être vu, et je respecte ça. Mais je veux néanmoins que tu sois des nôtres, que tu vives avec nous ce moment unique. J’ai pris ce costume pour toi, pour que tu puisses rester anonyme, si c’est ce que tu préfères.
Bon, là, je suis mouché. Je ne pensais pas Arthur aussi psychologue. C’est vrai, avec ce masque, je ne prends aucun risque, je me sentirai sans doute plus à l’aise. Et puis, qu’importe d’avoir l’air ridicule, si personne ne sait que c’est moi. Je n’ai pas tellement le choix, de toute façon, et je veux faire plaisir à Arthur, je lui dois bien ça.
– OK, chef, tu as gagné, je soupire.
– Essaie-le, qu’on voie si ça te va bien.
– Je crois que je n’ai pas le choix.
– Non, pas vraiment.
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